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L113V M - U NI RSEL ne tireront l'épée que rarement et dans des ne peut que plaire à nos coeurs de paisibles Ca7,..
]R#VUZ INSTJUCTILVE ET BÉCIBIjATIVE cas exceptionnellement. graves. nadiens 1

Voyons ce qui s'est produit à l'égard du duel,
BURICAU Dx RÉDACTION qui, somme toute, représente un état de guerre De tous temps la diplomatie fu t la soupape 

Efflfice de Prem,11 55 rue SaïnWacqueg. à son minimum. Longtemps tous les pays ci- de sûreté de la grande machine, universelle.
Botte. 1 du Bureau de Poste pour'la correspondance, 768. vilisés connurent cette plaie sociale. A la sui- Tout a progre8sé et progresse, il faut donc Te-
Tiebir du Bureau de Poste pour les JourDiaux, 2191. te dw moindre démêlé, s'inspirant de conven connaître que dans les chaneelleries on suit le

Les Da»nnguits non inm4lês ne sont Pes rendus tions surannées, reliquat de la barbarie des Ênermouvement général. Quc s'il fallait, en do
premiers âges, les gens d'épée mettaient flam- une preuve toute récente, il n'y aurait qu'à

qumx"mola, 01.90. peeeble d'artmee bejge au, vent et en décousaient. On s'en émut, Îter le petit chef-d'oeuvre dÛ au génie du e-
et l'édit -PYôÉ!ùlgué --par Richelieu passe- à le ýcrét-irè cPEtat de la République. notre voisine.
postérité pour témoigner du blRme efficiel, JýJOusieur Hay a voulu montrer qu'il savait f ai--qui, 1't'sur la sotte pratique de s,PUR égç1rý Te'Imieux que dý16lever les volailles sans plume8"...1ý'
ger wùrtôisl Au, Canadak oùý grâce à,_ a dans.. sa noté aipc, piýissances concernant....

le sage -loi anglaise lé duel nestýý_TEXTEl FAýfi0's dé parton ýý-»ar AtOrnano. connu que PintégrÎté: de b Chiné, écrit: qu'il fallait re&ý
ité d'Ottïtvii'.1. c6l&rités par lý8 romans, on pourrait à bon droit douter péét Jj4ýýïité administrative du Céleste Em-de l'existence de gens friands de la -lame 'telsOU -Me Ëcýentïfiqu e§ (avec pire de rien; eh bienf%'.Oés Îýt4 Wônt Pair

gra-vùm4). Poésie. tâmoùr fouetté, par que le furent d4rtagnam, Lagardère ou'le fa- a-mis lect -t > s sont dýuni5.-pro-,meux TeanýLOui8, maître d'armes du premier flou , ti ý ï-, t le plus r nd'...J. de Lu4aé, - SouveXýi La grève. - Les deur '.4iploma que'. qui ai graa Issiégés dalle empire.0;_ éatsràcteig du Niagar honneur aux Etais-this.une termitière (a e gravure). Chosres t le duel.Yé Aueuli pays ne tolère actuellemen Cette -ncité' écrite en français n'a pas été.
vraies .(avec gravures). _ýPO ur nos , Iecý Ajýfflég4l, il ne subsiste dans certaines armées comprise par les gouvernants.& là France.,.,.,

eme un Chapeau Wq, a_ Iltricu ýý Pour faire spi-in^ 1ý 4ýëntýétenir chez les hommes d'armes V-Académie française a été saisie clé la choàe,
et, 

peut-être... 

le mépris 

ar 

inmort

(.%VÇC grâvures). Page de Sâý1nt-NieOl4s, un et & Pheure OÙ jécris, les qu ante i ___ei_
vec,_ gtàvure), Récréation en famille a ±àôýt; T _rIl être juste, il faut ýOutër degbor&'de la 'Seine se donnent un tintouinAvft q" rai4es sont les duels militaires et fomiÙgravuresý). Pages huMoriýti4ýu Îb le. pôur'..pi&iiier M. sens de la-. dite

"éc. de nonibreùeeg inustràti(ýbw clandëisti1iý ilý4. dé nos jours, causent la mort p4zýlasê. on reconnaît. que le mot entité est an-
Pourtant, on enregis-. cieli le -eý e=Wpy4 d le sens de "êtrMlYS1ý-UE, Approehe du printégipg, Pour. ans e,

tre encore de létals résultats, et, ce qu'il y a de seizième siècle, mai-s o» reconnaît aussi, et cela
curieâýý..d ut q4,e,,.màlgré Pinstitutiot des avec des Visages un peù lOn4eý.q pAôa&

Fetm zTON. L'Enfant du 1?ou (avec tribunaUX dOD'néUT, Ce'86114 leý,- trOig7qU'ar ça . POts fran iÉ(é fournira quarante A nses:différen
a. charge.-dÎý diàblf-. i: du t'ein>, des, citoyens conecients,& 1etc fo- tes. Qu'ils -sont bèaux, -les. mystères de' làlan-lie, tir l'immoralité de leur action guà frazçailse! ' Ce 'n'est pas sans:ràleon, que-qFLAW US.-ý- IleontîWce coule b: et Péllé ëe dE t

pe des En tO-utcag1ý. lest in- lèiý diplwnatu, l'ont adaptée. ce que monsýVr
é 'isterie-,protoc 1.patriotes autirueses du Jïýpon qui ont voïl- qué le'dûél Subit intellant utie ïfflé, il, d0itýý:ëiý dé se. fum. olairey.,Iltt bai ýD Îýénd. ï dispe presque 'COMPICý- ýe é'&,'e â1q rnegilu la' guërre. LTnir4riitë awa. facit,

Ln prières polit lesi, eM dée a=e' rus-
mm - eort-taito,.- Le. duc lie Ceiubridge.; 'Q'Mi doucë.:ýpqnùÎît tuer la I>bàgibilit4 ýPuÎ)ë
Lamiral 3LAarof'; T,'épQtiýsé et Iffl fils du extinctiôn rëlati et de-, e ýes facancés dé Pkues
Toi ýpierre,,:de Sezbie, Yi-ycng-Iký, premier la guerre?' - Cýe _111ouvél: âýt cist a 9millptiter., aT_ý.On aeure, que le Cabi net d le Saint-James et -le

-maere du quai": dor8ay 1>0 ch6ment pas>tre coréen; 1e général Xourý atkimeý donSleDt; eurteLa si 1'on'eonsidère 1 âm Uté 7ý SontL YaTVeDUS les échosM èotifh C'est que sàne dori lab Paysam nippqn. s&,eenus depuis qiielques années et ý fac lité des chants de guerre du Japon. En eË£ei, ilVue d'une rue de cilù- aveo, laquége ils ïÉussent, pu'être 6vités.
n'est pas très compréhensible, le farouche étattige Niagara tE41eý qtw- gdée]5 actue1leiuBntý J) Deux,,fêntat _de býY,_ lie evan meLa fille de Jaïre. A-t e d'honneur Part'Çu d'âme des fl 8,ýileil L ý t, même il donne

de l"aix à quelquqs r4flexio -méla-ncgliqueô.en Màýndehü-uriel Grafný,eiRI La' 11aye, 'sin4ýn _ùýn' d%6nnëite 4ýâî, 1, 4 Jpýour igett qu'on 8oit d4ý.ýur,'. àff Mt'DeviDetteý- etc. y ýdko'lIVre Llfl nuance du ter-7aatiýon4 dont èhaque menibre thýjiOp 1sý0 'Onin- 66, me ihillii>nis à ivi ustMontré I>týne, que dýqw=as blaguent à tort.Etant données- lu < affaires de Cuba, ýdu Our, il ne-faut paÎýý, -ns défioùWiéýrI- les- invasio ýsT r u et, barbares., .Auila; Tamerlan, Gýehg'ansvaeý deg Etets b YAMëriýue dl ;Suý, lis-Èlen, Ba-
la on est tenté de, ridiculiser jaiet ont souillé leur nom d'àstéý ýW sang, pourEC JOS 'PAI 4t, 'érmis àlen CoDE cet ar,6opage' irapuiýjaant ýà fuir Éi.6výalgir pe nadreer une répulsive
vufýs. -'uci mijugemiclit est illogique, iloert g4 Ses VUÇO en e pôk, arý; irleq 74uýý -celità, et élquesO> ml«dz a vue quelques Qu

ýWýZid' que pe lemeeàpie dtf" ý1é7Î'; et é1st Ë(YA'' ifmiatiq'ttes de 'r du-
, 431er du mal, pubffllile qii,,wtc,ýrwr est'ý que l'esprit de paix Xxèllle ýièc1 et la puý4ancc. de, ses" I

ýn ýlu8 dans lesbalances Mondial- vieille-Europé riiýqt(eý pas
lut la

*le,-aùi6ug h" ine3, qýý tp"F,4 ag ýëaü-. '-nierýt, a, frAuebrý:x. p

eýïe:ï0f au,' fAit é,p"" t4i ý-tý, âe la oit lé Sour, où 04 peibi "rdtý
tsý sous ý,e4u, ce

'ieý- ýëteýuir lýeau, sur -M 0tý

-au ]moins bon- eathé dont, op va
41 de mal qu wS:

I, cil, iL ýý1 , ý 1
Ilhoi=e peut- ir s1=11ables eurý W 1Mý_wèie la Terril flâtre Ilisense aÎ4W,ý,Tâ, 1ket

je ligne, de Co ndùi te. v1tý et,
èe

el;jeý, l'époque "f pýZZý lâ,ý" t Psý lese4ao ér9i't 'Plue (ýher qu7,ilsn6 vaient. ýre à-"ja ime ïliè,ý1
quý. wa dme, ýIIl6

"Ùdrg
merýý' 6tientales, 1 pense aux" Wcüýt -c0,àý e et,

c pe, Jaw]ý81&"
ýüýDg et

tend c5oi, 7

*Y*4ý sý; MýÎt, Jë ï, à:D4",Y-
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mieux. D'accord, il fau-t remarquer e
cependant qu'ils ne sont qu'une infi
me minorité dans l'empire des slaves.

Les sauvageries de quelques enfants

de la steppe nýempêcheront pas de

constater la présence cri Ru-ssie de e

g-fands savants, de philosophes et Uà'Z'
de philanthropes admirables. Nul ne
peut s'empêcher de réfléchir en en-

tendant la voix autorisée d'un

Tolstoï entonnant l'hymne à la

paix 1 e:
Evidemment, en Extrême-Orient

le vin est tiré et il faudra le boire, A,

mais au moin8, qu'on tâche de n'en 7:<

pRs tirer davantage, La leçon de

choses que donnent Russes et JaPo-

nais est assez édifiante, sans qu'il y

ait lieu de l'amplifier. Trop nom-

breux sont ceux qui salueront Céqar
14q

avant de mourir; trop triste est la

vision qui montre la fin de l'humble

combattant dont parle le pýoè-

te de L'V-'ýUVERS1TÉ VOTTAWA

Celui qui succombe en silence, mécanique qui navre les vrais musiciens, le mi- L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA

Beau de sa mâle austérité, nuscule orchestre égrenait quoi? Tout bonne-

Veillé sur un lit d7ambulance ment la Valse des Roses, cette valse vieillotte, Tout le monde a souvenance de lýincendie

Par une Soeur de charité. chef-d'oeuvre de Métra-. qui naguère détruisit l'Université d'Ottawa. Or,

Viens avec moi pour fêter le printemps, les Pères Oblats ont décidé de la reconstruire.

Nous cueillerons- des lilas et des roses. Des sommes considérables seront dépensées à

ý-I."homme a'agite, et la nature suit son cours. cet effet. Nous donnons ici une vue dýensem-

Voici J'équinoxe du printemps, et le soleil plus Et mon coeur se prit à faire de l'accompa- ble des superbes édifices, tels que nous llfflpé-

brillant chasse la neige. On sent approcher le gnenient à la sourdine. rons, il sera donné de les voir avant longtemps.

moment où il fera bon vivre dans les champs lJaý instant le crus voir défiler rues vingt Au sujet du détail de cette imposante oeuvre

fleuiie. Après le dur hi-ver que nous venons de ans, là-bas, de Fautre côté du monde. Des 'pro- architectural, voici ce qu'en dit un confrère:

ýcaia1oguýr, lffl doigts bleuis par l'onglée, il Imenades ensoleillées me revinrent à l'esprit, et "L'édifice principal, dont la construction

est doux de songer au Renouveau. la puissance du souvenir aidant, je crus revoir commencera aussitôt que le terrain sera d6bar-

Ahl ces printemps vécue, que ne disent-ils à un virginal minois qu'encadrait une tonnelle rassé des ruines, sera du plus pur style grec et.

noseoepra lorsque s'app-roche l'automne de la de troéne. Pourquoi'ce souvenir plutôt qu'un aura au centre un superbe dôme et deux ailes.

viol Pour m. part, j'ai eu aujourd'hui une autre, mystère 1 Il coûtera $250;000.

petite émotion intime d'un ordre très délicat. Toujours est-il que la petite boîte à musique L'une des particularités les plus, remarque-

Au risque d'être twié dune sensiblerie, telle a chez moi fait valser la folle du logis. Les bles du nouvel édifice sera les gracieusea colon-

que les romanciers en prêtent aux jeunes filles océans s'évanouirent, et j'ai vécu un moment iles ioniennes dés fenêtres.. La façade do lý6ffi-

en pension dans les couvents, je me hasarde à délicieux fice sera du côté de ]Rst, et l'arrière ýlqnu&a
nderie de la rue Wall La Tiýe don,ý

en dire deux mots. J'en remercierais le soleil de cette après. sur la bua er,

Frileux comme un loir et détestant la boue midi, si, le scélérat, en fuyant, tandis que je nera sur un parc, orné de foAtaines., Au èecitre,

printannière à 1'4gal. d'uiie, hermine, j'étais res- passais devant un miroir, ne m!eût montré que de la façade trouveront deux, superbes en-

té chez moi.. Vers les deux heures, un chaud sur ma témPe gauche s'étale d,6jà -un fil d'ar-. We3 Ruxquàle s on.,accèdera par unelgirie (le.

rayon de'soleil se risqua, sur le tapis de ma gent. Cette constatation 'me fit éoupireTý Le Marches, Dès l'entrée, dù->i>ëÉétrera dana là ro.

chambre; -au eiel.bleu une forte brise chassalt troëne West apparu de uouveau, ses feuilles tonde au-aessus de laquelle se trouîe le dô1üeý

Cie légers nuages, je me pris à faire desprojets 'toutes, son ombre blabrittit PIUB le Au seront les salons dè Tà-"-

d'excursion pour l'été pxophWW. Se me voyais, l'rais devenue, çet6 amie ceptioli, les, bureaux k::Ies parloirs, quèlqumss

solitaire couran'ila campagne, unbouquim en M mes 'Vingt 4xw'? eeut-Mré ,ý a-t-il longtemps "Clagt",et là chapelle. Celle-ci se.trouvera:4ans

po4Jeý et I'RMQUT du pleingLi'r'et de la, lfbeý,rt4 qà1efleý en'ýàuý eÏél.' euffli "itý 8' 'elle ne l'aile.:sud et.pourra contenir 600 PgTa()Uffl.

guident mM pas, ýpfïw0 ýpas parlbie an trýoânedanten et à nos.. La salle geadéMique sera construite

J'en 4'tais à *a ýk. 'M>ýrýineùtà-, queý la -Vie brise 1 noilýd-est'de l'édifice, eest à-dire - au coin> d".ý
1 m 'eý la perpétuelle mutâtion des r-des wiibroci et en mberland. L'édifice : 'd'e-8

tiens ýW
bieiw diciL ,des choaes et sciences sera êrigé ýTan le des.,rules La-uriiàr et,..

se lwte,à, ]»Ué,qüÊ 1) à Péternlël, fuite
Cumberland,

=7
Y
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tantin quýil tranBforma en "mère gigogne

de chalôupéGýporte-torpiUQs.
-1 diri -gea t utes leis attaques à la torpille

contre les navires turcs, Seifi Mahmou
(lié Hass -Chefk-et ". qui tous eurent plus
ou moins 4 souffrir de l'attaque du terrible Alp
engin. Ire

17n. des instruments qui porte son nom dans
A,

toutes les marines, le paillet Makharof, est des-
'tiné à, aveugler les voies d'eau des petits bâti-
ments, c'est une immensÉ toile qui se glisse
sou$ le navîre, s'applîque ýsur les fla-n,ýs au point
voidu et arrete l'invasion de l'eau assez lorg- -Y
temps pour qué le navire puisse gagner Un port.
'L'invebtion de l'amiral Makharof qui a rendu

lé plus de services à la marine russe estcelle
des navires brise-glace, destinés à maintenir
libre l'entrée des ports pendant l'hiver. . Oeý:
n avires ont l'avant en bec de clarinette, îde qui
leur permet de se lancer sur la glacé, de mon
ter dessus et de l'écraser par leur poids.

Le due de (,'ýn1br1d9e

CÉLÉBRITÉS EN VUE Le nouveau roi de Serbie, Pierre 1çarageor
-YONG-IK, 

premier 

ministre

yz ûren chef du parti tueiiopbilegevitch, dont l'avènement fut précédé par le Uorée, subitement ilisgraclê et envoyé en exi au Ja-pon, par OP
di-ame sanglant que l'on sait, n'a pas lieu, dit-

PEU X.E »VIL »E. cAnnuloGr,
on, de' se féliciter de son changement d'état.

ýLé vieux dule de Cambridge, cousin de la Toýis les jouYs il a à faire face à de nouvelles~ LýE Q*X'É)RA]b KOUBOPATKXNEýý
relilé ViciorÎa, né en 1819, vientde séteindre diffieult4. Il paraÎtrait, en effet, qu'aucu-n Le général Kourépatkinle a cinquante-sixau
paisiblement dans- su: résidence, " Gloucester des partis pûlitiques.serbýes n'est satisfait du ce mois-ci» , Eâtré aýî derviëe.,en 1864, il était

général de brigade à t1rêntêý4ueùe:,aiis et divî,
1.6 vieux due était retenu chez lui depijis sionnaîre à quarante deux a119ý

PlUeieur8 gemaines, mais, aussi longtemps que De décembre 1Sý1 à septembre. iffl, il pri
la maladie lui a permis de rester debout, il s'est part à la guerre turco-ruese, comme aef,4ýétat
livré à ýýes occupation$ jour1ialibýes,. compasees majur de Skàbele£, et- i;e distinguý4 E;uÉt ut' à
c'n grandepartie e'oenVýTes charitables. -4 il lut bleesé. 'De -1878 à 1,8ý% -le. eo-

'Lërsdulç« annonçaý il y a un moïs, que le lonel Kouropatkiue fut ,chargé defs aflàitèg
due alvait été obligé de remettre aon voyage a- asiatiques au grand' état-major. De ffl
bituel dans le sud de la Fraiw,,e, touteszles per- 1885, il commanda' la brigade dé
Bonne-s de son. entourage Waecordèrent à. dire TUrkestan, aýec lgqý4le-i-1 prit piir ýt 'b ý1qu'il nýen avait, pluW pourîomgtemps à Vivre. -k

Jante expédition dé Sk6beléf contre. J es:, AMIk
U Roi et la, Roiue fait de fréquentes vi- Teke t--t entra d'assaüt à Geok-Tepe.

"Sitûe, au ma a e. De 1883 à appartint
'U coUrý pQrteýa le deuil 'ýý nt p1 uefe u rs, grand étât-maioi et étudialle iàéâtté.:om en+,,

tal d'opýratio-n.déýs grinées rusoffl. Én 1W, 4
fut envoyé ýà la" tête de, la province trannneWOàeeýý,,

VÀXFL"16 M,419.u des troup es. qui: le .n dé jýeudent,: il
resta it'a

t'amiral M"hirOf «ýt 'béîtÛinéiàeat5.dý tous
c'y ýjýi1Vfý6r 1898, il:déviiit Iliiàigtre de

il -sýest' oocupý snetout de ý'd(cYr4Dollt eUnp I i ngé-n joý té i
deg1ýt1kOupçq agialtilques, de FaugMýLend6 ,nmb ilcurs, sont. 1reus(ýs inventions dont plus 4"n Extrême-orieut.,,i;ý âàjOUtý 'hui appliquées puil t;eiileriýeiit d W_

le, kêý&îa1 connaît:: donc adnii-
=r,ýte' rfflie, mais ausai dans les marines rttbýýment' et JeS qÙýil aurm sous so

ý1 le terrain où il 4e"it ëpýrçTe $est di8tinguê totit PartieLuliê-rtirat,ýra
zIg. guerrë russa-turque de 1877, penda'11É (1, ýf t6nt dê1signý P.?a là:::Oampugzk,

compuindait -on ria-vire dý,'4 Ç301npa- i
e xg4ritime d'Odessg, le Qrar -Duc-

gui cons-

w ý4

0 timent dés assàfflns de
reille Draga; ni, hon'plug, le partý,ÈQý_tra_ e''Çeilnjý hjýst

Orique d1Zý-(JtO
'Igreaé.'L M _ý c_'PQerr it donC'qUe le roi" i Zê

re perdéý sa, eouronne, né, pouvaËý eQnténtý5r
-Si la-viepoli'tique

des PlUIS Moitjvemeut6esý il
eepaï"ainsi a ýa vie priV&

4 ïýîerTe eý,ýt'trèg heureux 011per'l
ï«Muatei le foyer faýailfel oujàum
Ihlo reý

nterftnt

Pripcesse 'Ré]èn sý 4éeL'mýj 0
1eprince héritië' Iýýrg A# ýà

de
fMýàM_,Rp 2àrlýùý première

de
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bouche mécanique qui doit prononcer la voyelle à enlever, aviateur Compris, sera voisine dePetites Notes Scientifique ce o " a les dents disparues sous les lèvres, et, 205 livres. C'est le record de la légèreté, sur-
celles-ci, arrondies et proéminentes; la bouche tout si Fon tient compte de ce que l'appareil

PATINS MOBILES POUR VÉHICULES À qui doit di-Te " e ", les dents à découvert, pres- est démontable.

DOUBLE BMPLOI que jointes, et les lèvres tirées aux commissures, Ce remarquable engin a été construit à Cha-
etc., etc. lais-Meudon, par un habile "modeleur'y, M 1 .

C'est précisément au moment où se produit La face postérieure de chacun des cinq petits Dargent, qui a travaillé sous la surveillance iu
le dégel que le système de patins que nous don- réservoirs vibrants est percée d'une étroite ou- colonel Renard. Il répond à tous les desiderata

verture où s'encaïstre une sirène spéciale qui re- qui avaient été exprimés à son sujet, et tout
çoit un courant d'air issu d'une soufflerie en donne à esp4rer que, le jour où il sera essayé
peau ordinaire. à Merlimont, il atteindra et dépassera peut-

être les performances déjà si remarquables des

L'AÉROPLANE ARCHDEACON aéroplanes Wright.

M. Archdeacon, qui sest constitué le Mécène COMMENT ON VACCINE AU'JAPON
de l'aviation en Frànee, vient de faire cons-
truire un aérophane fort remarquable, q-Wil Les Japonais croient généralement qu'il faut
compte essayer prochaineinentýsur l'aérodrome- avoir la variole au moins une fois dans sa vie,
de Merlimont, près Berck-sur-Mer. Cet appa- Dans quelques provinces, il est dusage de.
reil, dont nous reproduisons la photographie, conduire les varioleux dans un endroit retiré
se trouve actuellement au pare de l'Aéroclub, à, des montagnes et de les y laisser jusqu'à ce-
Saint-Cloud; où il a été examiné dernièrement qu'ils soient tous guéris. Cette mesure a eu,

7"n d4t«hame pmr véhicules d',&t6 et d'hiver par la commission technique. Cest une amé- paraît-il, de très bons résultats.
lioratiqn du type qui a

nons ici devient utile. Notre gravure montre s-ervi aux expériences
toute Fingéniosité de cette 'nouvelle invention, des frères Wright.
pourtant bien simple. Mais voilà, il fallait y E se compose de
songer. Le système de boulons employée pour deux surfaces planes
Faiustage de ce patin est des plus simples. Se- Parallèles, placées l'uý
lon le besoin, en quelqum minutes, avec Paide ne, au-dessous de l'av-
crun' simple marteau, on peut à volonté avoir à tre et préseittant vers
sa <disposition soit une voiture à roues, soit un le haut une légère con-
traîneau. vexité, de façon à of-

frir plus de solidité -t

LA RACIURB QUI PAffl à donner en même
temps pluil de prise au

Eclipsé, le phonýgrapbel VeUt. Ces SUrf9cest q1ýi
Uu véritable appareil parlant qui nýen est en- ont ý12 pieds deenver-

cote, il est vrai, ili'à sffl Premima balbutiements, gure sur 4 1-9, pieds de
vimt (Fêtre coils.trixit par le. docteur Marage, de largeur et sont diatan-

tes verticalement de
Il ne pronocS que Itz eÎnq .voyelles, mais 4 8-4 pieds, sont for-

dliume £âÇ= fort, diatinefe; , Linventeur, d'ail- mées d'un bâti en frê-
leurs, a rabsolue certitude, pàr les trandorm - ne et recouvertes de
tÎMý6 'qu'il fera,8übir à sa machine, darriver: à soie extra solide et extra légère. Elles sont go- On a l'habitude, au Japon, 4%vertir le.: PU.
1ee articulation aussi nette et &mai cquipliquée lidemmt,-eutretoisées et baubannées avec de là blic, au moyen 4'une tige de bamibdu au-dessus
que la parole humaine. Corde de piano. 1 1 de la porte de 1%abitati6ni lorsquli'se trouve

QWon se représente cinq petits réservoirs L'aviateur détend au contre de la surface in- un. maladè. atteint de la petite v6tole.
«0V9truit,8ý avec dw matières vibrante@ et sono- Mrieure su. une espèce de brancard. De là,, il Quant à lý :vaccine$ il Paraît que Cette âpe
eW, Cinq eùttea de crânes-ânndés qui nýsurùiqnt peut agir sur. &es deux goueerzai:, 1 un, " bo- reti*n i était aonnue des Chinois : et des Japo-
mi -Uoua de m« mi dyowL Sur leur f açe anÎ& rizeutsl, pl6e6 à l'avant, qui sert à régler I'iw-'nais dès l'an 1014 de notre ère, tandis qiýQe,

e, ainei «à gtterrir, Pau- na été 'introduite chez nous -qu'au
ÉOM e**We -me bouche rffledmant d'une ceSiou ou la plmg4 1
inm pmlàite avec les le tl,,, Y»rtieÀûý *t",eau, à l'aTrièT6ý 4ni, assure la ment du dix-huitième siècle. -

let w phit&îiiur -Meient un« lau-, dans le sems
amm"M, possède une surface Là, plus mmet-

.inoow CM grande faute que Fon puisse Co
_,Win»rkue ;k-SW pieds ýcarrés -8011 tre, clana la viý, est de se brouiller avM ùzi.1hom-

i ý,6 livres, la charge totale ille supélitie

Y

'twie *Êiàec- x ý14,*- pnoeï

du typqï à bateâ=,br*,
'Qoùstrluitiý jusqu'à ce iloù]

J4,
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murs de l'usine. Les sifflets et les is 11,place aux injures. Une somma.tion mont
-Er d'une clameur continue -08, ayant tiré sa flèche du carquois,

ýLa cro"e en Fair 1 ' La crosse en l'air 1Guettait Minerve au seuil -du palais Olympique.
Puis Roll tout à coup, découxrit une tacA braver la vertu, F.Amour souvent s'applique

Pour que, dans l'univers, rien nýéchappe à ses que inattendue. 'Les filles, surtout, apparai
aaient aux premiers rangs. De gré ou de forRois.
ce, les hommesý les poussaient devant eux.

L'effronté qui ne craint ni les dîeux ni les rois Le mouvement, (Faborti, prit des allures
Wavance et 'vise au coeur de la vierge pudique., farce, Leurs corsage$ CIairs, leurs figures fà:'Mais Pégide sacrée -abritait la tunique dées se' etaàsûr ni., Elles riaient, une petit
Et le #ait émou«gé se perdit dans les bois. peur; Pourtan 1 t, au, .-fond ýdes yeuXý Puis,

plus 1 t les soIdats.ýbravà interpellèren'
Minervý ýrpugisgant d'une telle ineoIence, Et Roil, Vit leurs 'rangs s'épaissir encore.
P.oùr.mieux saisir Eroýq laisse tornbet sa lance D'autres femmes aussi apparaissaieint, des ou
tt:duouvre le dos du petit enragé. Vrières, dés cuJ'7ieuBfflý, prises par la foule, saii

sies aux épaules, poussées dans le tas, malgrr
Le'dieu igaliýà reçut le ý 10,11et, aved1argeSse, leur lutte.
Il en Pleura bien'fortsans êtrë,corrigé. Impassible, fermé dans son rôle de porté'gr,
Dep uig, ce temps, -PAmenr-lýuit toujours la Sa- l'usine, il serendait- compte que, seules, dé

[gesse. charges de cavalerie, pouvaient empêcher l'iÉa-'
J. DE LtBAC. monde coiiinon, balayer l'avenue. Il avait fai

prévenir. 11 attendait. Mais voici que, der'
rière le rempart des femmes, les hommes ebin,

T- A mencèrent de lancer des pierres. - Çà et là,£-.e-cjL GREVE soldat, oscillant. av.8e..un j aroli, ramenait, tsa,
U «P1taùiý ROB signa le billet de e. C je ýýi e- - payean nippon vêtu du "MIDO", (manteau dp paille), se rend"t de sang, le mouchoir porté 1 son -visage. Ro.

A l'a rizière, avec sa houe et sa botte A riz lui-même £ut atteint, et -Aoû ý cheval se cabra.'
Le, ruRtique. vêtement que nous, montrons ii Les filles applaudissa ut,7. Elles ramassèrent,p-rbt'egG'r conâe Jýn $Mév-istes-, 16Ata est' bien celui du paysan nippon: il est en paillé les pierres tombées à leurs pieds, lesjetèrent àferhie dýautûmobiIëý&.& l'avenue 1.ý"quet, * t" - » 'forts a éli âl_du de. -riz. et sappelle ', mino ". nom qui est aussi lur tour, avec des ef u es qui: iritientMais, PaGins, Co mrgit. la,

province nippone. Les gens de la leurs paupières et convulsaient- lews býoucîî e 8.1111,retraite éliaft, Qlàei.ý-n.es.
'M et réiten.t. d'autant plus fidèIéý à Pusa- Une cria

e 

-Les 
lâches

gedé ce'nianteaù national datant d s temps1 cette retrai 411, la-;-=Pa leffle
f- primitifîs; quéý malgrè As légèreté, et son asppet une, autre ctâîiait.

allait Jt]iý ýe=ê tTý2 en in
il les garantit mel-çrEjuetisement -Tire'z 1 Mais tirez doiý0 1."n rýVe, de '91vre ati. $Tand-,ý j 0 tir,

intemperiëÉ,-ei que, pour l'imperméa Pour. les refouler, Roll d6taeha une, seotion,éponser 1aý-mýXe de DDu petit malîti4ý'o, ELCU ýý1e d'un bon toif-de chwà- .1 ut es soldats e Tuè-,bilit6, comparable,à La, hý tte au fo 'peau, 1dix
inè il né le cède' pèrieur-, reîi, Tout recula, pêle-me-C, spus. la pô

M la dbt.' en r1.enJý si, n est su
px tiý*iis spéciaux jes: Plus Pe1ifectiennêBý' C1fflý ýrîýHsesý 'Et la section-Rolf, >utcnaut alor's, 'O'n en avait.finjavee Viissaut eÈs fîI1ë1ý ma

-fuie'& marseille, où elle 6tait -employée dàilè' ar leu etl 1 ,une maison de commerce. Leul--tmiou était de-
ýeèniý6e discrète, cacMe aux "nxde tous, F93cafine gardant son loge

'l'of ficierdiýntin1iait -de vivre à la pen-
inent et fýoh emploi, t ridis que

r -a ail apporté- aucun Ch4ugetment.
âJýne était venue à Paris, avec Maurice. Elle avlait 4r0

Placeý, justein ent dans la fabrique ý de Fu-venue Bosquet, . Et
'J&uryjeý jeétait pqDuxau ivie, a"c la même discrétion, dans 1'impatien-

réparateurs d'ont l'ati-

11-oti en ùVe1jeéý M fwý4 détour polir
militýirej, di Mo'nta ohez Paseali-ne.

PI.04ilFée, au fffld d'une inalle, la jeune femMý se redresg;a,
'eunante, Üvo.G un criý de surprise. -Un'pýu forte, à l'appro-che de lâ

4wavait -un joli -ýV-isâge- p1eýM et 'régljliçr, eu teint m9t..
ýýu -, -,vofs,' dit-elk, je profite de ce, que Yauriée est à J'ýe0,Ieý T61it,

t ce soir!
en unue de cernpâgne, L

if

ýuw, -eai, de, il à' týýw

Y

t, ïf t
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hommes, oubliant leur tactique de ruse, se mon-
traient aux premiers rangs. Des pierres, des
briques volèrent. Et ce fut comme un jeu de
massacre. Un soldat, atteint au front, 9'écrou-
la, lâchant son fusil.

Roll, nerveux, mâchait sa moustache. Les
crosses, cette fois, seraient vaines. Même, pour
charger avec les baïonnettes, l'espace maii-
quait. La troupe serait enveloppée, paralysée,
étouffée. Et une angoisse lui vint. Allait-il
être contraint de faire feu?

Il reculait, oppressé à la Pensée du rude de-
voir, attendant toujours l'arrivée de la cavale-
rie. La corvée, vraiment, devenait trop rude.
Lui faudrait-il, à la veille de partir, laisser des
morts derrière lui, emporter. dans la paix, à
jamais troublée, de sa retraite, un affreux mou-
venirf Une tourbe immonde, soif! Mais il y
avait là des femmes encore, et, parmi elles, des
inconscientes, des innocentes peut-être, que la

ý - ý ý;ýZ'. , -_
charge de tout- à l'heure davait pu dégager.

Mais un'flot, maintenant, battait le flanc de
1'usine, créant un nouveau danger. Et d'au-

2 itres soldats, continuellement, étaient atteints.
Les gradés, frémissants, se Journaient vers le
capitaine. Roll éleva la voix, dit au lieüte-

lùe» féértes de l'htver A Pron"et Parlk un bord des ehotes du Mliagara

-Faites charger les armes! l'instinct, prêts à prendre, fatalement, pour leva, tout pâle, passant la main sur son front.
Et lui-même poussason cheval. l'ordre du feu, la première parole' qtii.frappe- Les officiers se taisaient, terrifiés, découvrant
Il eap6raita encore. Son ordre, jeté à voix rait leurs 'oreilleb., Èt. crainte plus' haute, si, le drame. Mais Roll se raidit d'un suprême

haute, lem cor=andements de Pôfficier, le cla- mie jetant devant eùx,.Iul'-Même, relevait' leurs effort. Il indiqua,,afin que le corps y fût.por-
quement des culasses, avaient éteint les ela-, fusils, ne le4 laisaerait-il pas inqitiets, troublés, té, la maison de la morte, et il se porta à la
meurs proches. Une pâleur faisait sur les machine quin1ý8t -plus en main, à la merci des rencontre des cavaliers, dont les fers monnaient,
faces Pressées une clarté soudaine. Mais ce assaillants? Roll contint son geste éperdu. et, enfin, trop tard, sur le pavé de la cour.,
fut'bref. Des huées, déjà, couvraient ses som- stcýique,,drapé dans Bon devoir, il laissa aller:
mations. Il y eut des des gestes de fo»ý -Feu ! dit l'officier.
1W L. abaissa vers des couteauxý la pointe de La salve tonna, Une panique emportait la LES MERVEILLES DE LA GLACE et
sbn sabre. . Et les pierres recçommeiýçàient de fûuleý qui-sema des corps sur la chaussée. Et LES CATARACTES DU NIAGARA
Pleuvoir- Un hOmmý, monté -Rur un bangc, derý Roll, béant, vit Pascaline étendue.
rière un arbre, tirait des coups de revqIver. Et On avait porté lès blessés dans Pusine. Chaque hiver, les chutes du Niagara gèlent
Je plus grave fut que d'autres avaient empoi- -Elle est perdue, àclara le médecin, qui s'é plus ou moins, et la vapeùr d'eau quisàtu-re
gn6 un Pan.de iriUe et l'ébranlaient encaden- tait penché sur Pàsealiné-. l'atmesphère environnante forme en se déposant
ce, pour l'arracher. Roll rentra, donna l'ordre , Roll, sans un mot, Wagenouilla près d'elle. sur les arbres les plus prôches, des cristallisa
de tiret., ....... ...

Sa moustache tremblait. De son mouchoir, il tions, d'autant P1118 bellês et plus volvmineuses
-- Jouel commanda le lieutenant. essuya doucement une écume rose quimoussaii que le froid eet 'plus grand. L'hiver très fi-
Abrs, Roll, tout à coup, vit une chose terriý au coin des lèvres. Elle dît, comme dans -un goureux quià liens venons de traverser a PX.tm

erogua:àvaieut sauté aux épaules. La rêve, 'avec des yeux d'Et fièvre: à Niagara des -effets. de glace, tels que
foule oscillait, dégrisée. Et là, parmi cette -Notre mas, là-bas, dans le ciel b4u L., personne dans le paye ne se souvient deu.avdr
tourbe, du milieu de ces faces'tlêmes qui se dé, Elle reprit, plus faîbleTXient;,ý vuýae"pirei1s, Iunýë véritable m6ntagme%,e,§t:for.
towmaie-nt, se baiémién.t, une femme jetait un -Maurice joÜe... ni&, en face de . là: chute américaine, 9Q- .us 14,
'Cri Vers lui, Pmeali,4e. Et'« vdix, pe, îutý pbis indi8- quelle Veaà' cùult librement, en attendant la

Yun éclair, Roll se souvint, comprit. pas- tùXýt.- d6bâcle qui la libérera du froid manteau qui
,câline était ýenue, la foule't Les effets Produits,' la eîisi
'M'eùte pouzsée, _8" queue, ee",tý 1 'eètde mýssà; les ýtaUiaatioîi de l'eau sur les végétaux ont éiéý 1

"rue ef:troyabl=oný il ýeý irrftel Je' !È%èJýqe, ëete ennée,'à Niagara, &uùe beauté vraiment,
feu, la nýÉ«ique, Nos 1eýcteurBPùurro eu faite =e:

pjmdt grille =4ùiît ý,Mjà'î, ,*ý1î de yex- "ou: éeP1tainw4ý înîw*ýWt un r, î43éé, d'àprèe 'noB gravures,
rcur'I41ýJÊýrùimtý' îu± fýaêtiéà, uBine. tris, -eq'l d -01u', amenâ beaucoup de.touÉié

68, Apt proië' ËoW',ýeýMa 'les, ýeiix" et '80, re-, 1ee, à Niagara hiver.,

',J
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Depuis deux jours, les biches -ne venaient plus ou à peu près. CAlui dans lequel nos amis
-kelÉeÉS DANS UNE TERMITIÈRE, au même endroit s'abreuver; donc il y avait unie faufilèrent était à moitié vide, les parois sou

perturbation dans leur petite existence. Et les offraientý une résistance suffisante-
Rien n'est plus vexant pourdeB chasseurs que noirs affirmaient avoir entendu, la nuit, le lion Ainsit ils étaient relativement à l'abri de l'4'

d'être ehmsés soi-mýme, et de passer, conscients signaler sa piý6senm"- taquR du lion, qui, jusqu'à présent, ne do
dudanger, le mauvais quart deure du:gibier Nos amis se dirent que, puisque les biches ne pas l'assaut aux fortins, aux citadelles.
texin -à I'SI£Ût. C'est ce qui est arrivé dernièýé- venaient plus à ce fleuve', il fallait aller à elles- Dissimulés, ils pouvaient espérer que les lie
Mentýà deux chasseurs qui, pendant une journée, Et ils s'engagèrent fort imprudenl loin du passeraient sans les voir, et ils retenaient le.>
£uTenteux-mêmeg gibier, gibier de choix pour un campement, % etaÎen-t partis bien avant le le-

chasseur royal... ver du jouir, et, aý:Ëès_ quelques heures de ma-r- Mais, hasard malheureux, ou fait voulu, vol
ux négociants de Dakar étaient-rementéle ehe, saný avoirvu au#e chose qup quelques oi- les lions s'approchent de la termitière.'

86n6kal Pour faire la traite... On sait que faire 'seaux sans importance, ils -relevèrent enfin la que
qu'ils la flairent, tournent autour, cherchen

le, tr&ite ne veut nullement dire - pýeu4ré et ven.- c -biche. Avec une nouveUe ardeur,
r cette piste- 8 bich quelque chose, Pentrée peut-être..dre dès eselaves, mals seulement apportex des, ilsffl9Ècèýentsu Mai les. es

alle- ont, quatre pattes, -les chasseursdeux pieds seu- Dans ce cas, nos amis s.Qnt perdus.

in"det. ci esx::Jýg ýcomMEr ÇaDts fran- lement, les biches vent donc deux fois plus vite Non, les lions ne pénètrent pas -dans la ter.nlý

s'obstinant. danà leur routinè inintelligente; qüë les chasseurs. Celles-ci avaient bien mar- tière, mais - tranquillement, pince-sans-rire, il
ne veulent pas febri,ý*er celqui se pourraît ven- ohé, car il était près dedix heures, jam chas- s'allongent à ilombre... et attendent tout..en ç],ý

dre e0wrellablement, et laiesent accaparer par seurs Wavaient rien vu... et sur leur tete, le so- gnant de l'oeil, du côté des deux amis...
l'étranger un ma,;oli4 merveilleux. Faire la trai- leil chauffait horriblement. Quelle journée les heures .passaient tollt.

tel -ili signifie em. col des

pýrter dans 1'întérieurý lie si, im-pamî'bles coy:, à a
otomades, des ver- me des liens de brdes 0

des peti à la Porte £un palroteries its fla
attendaient toüîourg.:::ceng de parfums vio-

et les échanger
lents, cela menaçait de
contre les produits du Jamais finir, et no

chasseurs, assiégés, blocaoutrhôuc,
-me, powiredDe.

NO&,Émla (1ônc.étaiènt avec angolese si, à
T4em6n»é pour faire la à
traite... Ils s'étaient Aione, se niettent e

avancés 41mqu)an point chasse ceuxýci É?,àl-4 
leientÇýe Pas sauter soù le"floüvé me fttre-

praticablel, q:?est-ýýdiré eux.

La termitière étaifort loin dans les ]paysa 'd ireuTsri es 'ia.mndl4 t' devenue pènt-etrille
de coups ik fusil, ils leur
wamufflient pour four-. seigneuries léonÎtineg -
niir leurý ordinaire de -van
valide îraÎC6 à:ell4t_ Eilfin'. ver 1

J= les lions ele
deux Tas. Maje

Gr, de"ià dýuX, jouw, tueux et ente, -se r
106 Laptoto et - les Mettent tourner a
boys> plus. kàbitu& tour dt> l'Abri' de n

deux amis, qui Pe? qu'eux aux ý«iiateî10ùÉ.
ýe , aux- mystèTes de. saient vxaiinent qu
bxevase, *leur ay4ieùt leur dernière he
dit

la he'ur Sem
cestý- le nom le dieu -des' aeec

qu'on, donne générale- fit tout à' 'Coup à ce
Ment, là-bas a= Petities, Verges- de là... paSaerý'u

troupeau de biches.
begýXCouP peur.

le seigneur Les, lion$ 9girèreil
levèreni la etý, et sil

1ýl5",n'êtait ý,Fias, beau,
"coup lûîný 

Vte-ee ný0,-Ceau
e -prudence ý est la

'des 'Nos iamisbtaî
ap

W-l ''3tittut au P
quýil y 

cesýuX uner4 de montre 11111im Àu

ipap«iW'té,, ý,ueýPR*, qui, an XetCur4ý leui
4,*fÉ1ýts »ýý Tn fýXî1ý1 nt

Ê;:ýi4vlaï >Ur;, snit chaud, il f aisiait f a'isait' Àui-"
-e -twg" sont,> ùi disanii le vUiWicomme te

c,0ý "ten; Jýý- tout très

4 4 :ýi*à,tQuk tee eri que '41telques-, tetý=,'tiètý* f âMiý
par üe,

et, ê' petits

'Am, là,
4,

tn'y
, Pr
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-n 
horticulteurs, à Saint-

0 - Pierre, dans l'île de
Guernesey. On yvoyait,
et Pody admirait sans
doute, le personnage à
la mine tragique que
tous représentons d'a-
près la publication

Hardwareman ", de
LM ]RRVEILLES DES A RES L'USAGE DES MOTS birmingham.

Le corps même du

Les frères siamois sont beaucoup moins rares On a souvent recherché, par la statistique ac- bonhomme, ses bras et

dams le monde végéltid que dans le nôtre, et sou- tuelle, à déterminer approximativement le nom- tes jambes sont faits de
vent les bûcherons pratiquent sans façon, à bre des mots qui sont employés, dans la conver- pelotes de ficelles su-

coups de hache, l'opération séparatiste quia ren- sation et les écrits, par les diverses personnali- perposées, montées sur

tés qui paTlel une langue. Ce problème inté- îles tiges de fer pour

ressant vient d'être résolu p un statigticien )es membres et le cou.

français, qui cet arrivé aux c"Onclusione suivan- Pour la tête, on avait

tee : Un nègre qui parle le français à sa façon, prie une très grosse

lernlploie seulement 2W mois; un commerçant du pdote, et on y avait
6pinglé des brins deMarais en emploie journellement 500; un em-
raffia, qui forniaient admirablement la barbe

Ployé élégant de la tue. de la Paix fait usags"
2,> pour servir sa riche ýlientè1e, d'environ 1,500 et les cheveux. Quant aux oreilles et au nez, on

mots; un professeur en -emploie généralement les avait ý découpl des morceaux ýde carton

2,500; un académicien, 3,000; .Uil . memýrede rA- QU ýon avait recouvertsd'une sorte de filet en

cadémie des sciences, 6,000. ficelle. Les mains du personnage étaient enfin
consiituées par des gros gants de jardinage, sa

Ç tête était couverte alun récipient en tôle émail-
UN JEUNE léei il tenait en main une seringue à a ger les

fleurs, et., sel piel se perdaient - et pour cause
du célèbre le Dr Doyen. Tantôt deux arbres sont Willy Hop, tel est le îomý de ce'jeune maÎtrel - dans', des'paquets de raffia jetés à terre. Il
renis par lm «pont" en H, tan-tôt ils se coin- qui est en passe de devenir le roi du bill&Td, Vé- était gravement assis sur» une pile de papier
'binervt pour former un Xpu un Z renvers& Les d'emballage... et chacun s'arrêtait devant la mon-
deux arbres que nous reproduisons se sont réù- tre du créateur de ce chef-d'oeuvre.
lais en ou de porte cochère, et on
peut les voir-ermre dans la cour d'un entrepôt
de Glasgow. ý-A droite, -un are dess6ohé, ë1lori- QUI VEUT DE LA PLUIE

..glne J&POnalgeý 'conserve au sommet de son
tronc désa~ ý une masse de bois qui figure un En Europe, on s'est ingénilé à inventer dee pro-
homme prêt à sauter. AuW Ileppelle-t-onliii ar- cédés pour provoquer la pluie; procédée souvent
bre :à ilb e aussi coûteux que compliqués, tel celui qui con-

siste élever'en l'air, à l'aidé de ballons ou de

Du'EL lýL XCIRT -0= X ET PORC-El cerfsvolaInts, des globes pleine de gu empri-
ýP26s,. qu'on fait sauter au moyen Une décharge
èlectriqüeý Lé bSuffle 44plal >de Paî

Le parl est, un -des animaux qui excitent ail " ýarfqiâ." unepluie plus cilà moins iýbon4
particulièremè«. là cuxi6site des écoliers. Cela Mý1mdotýs des proloëll moi n9ý, e6ft-
tieut autânt,à son ispect bizarre qu'à la faculté tevx, ce qui ýne veut pas dire qu'ils Aoienf plus
eon luî,ýp longtemps -de lanSr-m piquants ef-ficaSs.ý Dans le nord de 1'Inde, enù1ýýpTc1
contre Un' egt une exagéraition. Là ý4pp.&6e, K=don, ou Wt appeý ýeMýý gWde
vérité est ee*lë lpore-épie veçLt aisément Pl"- M , càelrýý pTolûngée,ý au dêvouemeütý(1undé ces
ter ses, javelots naturels ,dai% le corps de son- nmbreuX fakirs qui e»ccAýrenë les routis'dù
afflillant, et eur qWnu pi- vxxbe esneiTe. Le saint h(>n=e-.se laime f5u,9pen-
quýWt -reste »MJýft, ýîu -d'eepa'7 le$ pieds, à à raide d'une

--e,(ýTde pa*ýéo autour de son corl autre, fakir
le ýI)alanýcë pendant 4elle heure6ý cela constitue
ùneý pTqýitiatoire, dont le. but est &a-

4,eeT. la, clý1ëz& des dkux let 4'attiT« un peu dé
Am

bat W

mu
'àei" ans,' vient de gAgnÇý le àl"Mil âÈý
jeunes lipaitms au Grànà Rêtel, à

dont Mous 1
de ppuvoir donner ýa phoiogrieile, -1 t Iii6e
Aýt, e=d «*rconý à la mine éveillée; il à faitpreu-

t
Ae OP't1p&0eiý de Son ieu :ësi ltýèlâ
savalle et très ig4kae à la fý>iÈ %ef" ça 'a éii

ýM régal 4,sý Wvôir iié me" , ourses .4,àvec les ew, iulamr champions> et
de ce ë1ý0rt xeô,ý,tý p8Jý, iëgmuh" lëù

qu surtout dans les

ýM, - Ivnie
nia,.gWiý1s, à faire pl»tU,ý -4ee, étalagim 'e6 â4= de oe balancer

qu& ude 'de wr»R>Cffl

les deux prêtr"
l el', ý"" le COMS & boue et d,ý,,ýendrel len

4% M111W. Ils ont dý&i1leurs , soin de je*-
al de gresl aumônea saffl

6&4A ',pp rati üs,

4, 'lJ

n,
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%1,égraphiquý-s q1li In'g>ent: a
e du 'Chemin ie f erý M&%r6 e*àil4ü" vbie lezrîk' il, Ï48 mbie de janvier ýet de ý février,,
ours interruptio'ng ýiu téléëTapheý et Yuptý,ý Des j7ài?,Ûtais sont leg guteurý de

C'eux 'l'ui sont p1îý sur le f4itee pëxýLs aüx-,P,>teüu

mettent JuAqu'à 1,§00 hG=,èý à,jëb"ýÉý eï Mq,ý 411 t deux nn p(jèýt
ý,dynàmiter, ont ét,6ý,traàl"" ý e eýdi3" et
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Vous voyez, chères lectrieffl, que, d'une ma-
nière ou de Pautre, ce chapeau est facile à
faire et d'un effet délicieux.

PANIER POUR TOILETTE DE BABY

Le, anierest en osier blanc à deux étaei,
tout garni dé mousseline blanche avec transpa-
rent en soie -ou en batiate rose ou bleue«

'La partie.supgrieure est composée dýun pa-

. . ....... ...

»OR NOS LECTRICES q doivéntý eeevo'r la brosse bros
se à êhevéux le poudroir. eýt Iffl éping
ga-rniture,,,èst faite d'un volint de déntellý

apiffl 'de.mouBs" e brodée et i oublée, et £ai eae toutPour fee soi effle u Ch
tour de la

En qýqë1qués mots on drape 18:iFeaut ori laàbrequins, ne
et aveç quOIQues, petit sant remonter le dentelle; de Mêýàý

angle;- des udekuds en rübaw de aati oni:'PP"
la laçM-de igire. vcýlu&Mêrao e'ý.0har4ànt 1. éha 86s aux angles et autour des pieU...
peau ý1ùut -nous ý',mùs. donnimis-le modèle sous -vail pour 1 'artie in-'d'eux. a8peots Qu YWte.le même tra a p

pdote.La figuve 1 -vous Montre une t0quea Ce paille;r cet deatirié à rece a e
v'niri 1 . toilett

velours coüMMA à crête et folid Co= osé de b5bé., Dans, jeý. haut, les pptitees éhoseH, telles
trois plateaux de drat) supeMosé@. Ppur ear que'. fichus, bavoirs,, brnssiùre4; 6n4 le bm
niture, un oiseau aux ailes d6ployéedi eý yWe -us grandýç.

ruban dejmthý de=ièlre., -ne 'Tm üloroeau dé mQus8elin,ý de: %14,fîgure'ýII vous montre oe iuïýmg soigneusemenapeil'o doublurei on les bitit ta l'un ýur
gaini de deux -ehoux ou po"ýpcns, enplumes J'autre, àný prend le mi -du pallier et le M1iý'. Çk ET LÀ

lliýeR ùý ýla place de Foifflau- lien de Fétoffe et on les, rapporte l'un sur- Eàur.
eu très jolîtaent:LQ-ýuure 111, est la forme unie en tülleI tre, ý On teËd eu faîZaJatýuný1p41ilt k long 4e : Les grands lsautoir&

Ig figure-,TV est la p téT* ou prép ; ils se portent même
Ëép»ratikYn du velonn, eüuteur ý-lu leur, are dég, petites po- taillés, sont- trm aië-s

anoes sabg être en gted de4il, il plu-ýouti$Ê4, avec, lâ istr4cur -que doit avoirý irh e-,s'_e t ne e pelote dèàtinéeg auxquatre- eu,

le, twn> qui el# mi$ TaDgée u
e, retenue? au

milieu et Sur' ies
ýiffle V est la r'notifý ae

e_ q1leeý ou àcc ýo-ý
lé

ÎI, 1 w1wele Lodig j
-,IÊ" cî1ffý ,Après - le bùrd,

et, les 'nt

de 
', w1ý nue =0

Ca -ce,, 14 'rû»del" 'qui nous,
"*fjrxi, kle îefn&eý

lef 4em, ýY awel- r

,j

e

ýtk W

îwt

_e
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LA LEÇON DU NEGRILLON

C'est au pays où les missionnaires a rennentpp
aux nègres à connaître Dieu et la Vierge-Marie.

Un négrillon d'une dizaine d'anmkes venait de
1 C O L ILS sortir de -la hutte «il habitait. Noir, il Pétait,,P A G E 

et vraie Couleur de poêle, m'ais ses yeux bril-
laient comme deux lumières étincelantes, sa fi-h
gure mont-rait un enfanir intelligent.

Il n'avait fait que peu de pas lorsque, voyant
LE LOUP ET LA CIGOGNE -Lw -lune est ronde. (Il traS un cercle). passer un blanc, il va à lui; c'était un soldat, un

Elle a deux Yeux. (Il les indique). Un nez. officier de -la fière Albion, un Anglais. Ils se
Tandis que, sans pitié, le loup mangeait Pagneau (Continuation -des signes). Une bouche, etc... saluèrent, et une conversetion s'engagea.
Wil avait rene»ntré le long d'un clair ruisseau, On peut allonger ces définitions fantaisistes Le petit négrillon avait passé à son cou un
par hasard, ou pluet par vengeance céleste, à l'infini. Après quoi le joueur, qui tenait la scapulaire que le Père, à son dernier passage,
17n 08 malemontreux dans lé gosier lui reste. baguette de la main droite, la fait subreptice- lui avait donné; il le portait fièrement et osten-.
1J4e cigogne vient; C'était elle, dit-on, ment passer dans la main gauche, et de cette siblement.
Quiý d'un autre salaire assurément bien digne, façon la transmet à son voisin en terminant ses que tu portes là? lui demanýa l'of-
Tadig, en pareil cas, secourut le glouton - explications. ficier. A quoi peuvent êtrÏ utiles ces deux pe-
Vain«ment, cette fois, le brigand lui fak signe: -Faitw comme moi et vous n'eurez pas de tits morceaux détoffe, dont l'un retomibe sur ta

jes mau1ý,dit Poiemu, je ne suis plus touché;
gages. poitrinel Le Père, en te donnant cela, s'est mo-

Péris enfin, -péris, cruel, ingrat, vorace, Naturellement, le joueur vous imite, après qué de -toi.
gt que ta mort apprenne à tous Ceux de ta race, avoir reproduit aussi fidèlement que possible les Qu'un protestant tienne ce langage devant un
Won est toujours Puni Par OÙ FOn « Péché- termes du discours. Une fois cette 19che rem- enfant, et sèrieusement, il nýy a rien qui puisse

Ou vOi- étonner. Mais le petit négeillon ne prit pointLACHAMBAUDIE, plie, il passe la baguette à sa voisine ces paroles en Yiant.ýSa
figure s'illumina par
ses yeux, qui séanblaient

Je copasifflis le vid- lancer des rayons de

Jage, j'y itaia souvent feu. Il regarde d'abord1 "mue, je M?3, arAtai fixement Pofficier, com-
kne pour lui reprochep<mr dâe quolqbes mots r

à l'institutrice, quaý ses paroles injurieuses.
je ine $eutis tirer par.... -Et vous, dit le petit
Ma: robe. kiègre, pourquoi .portez

-Boniour, ý vous ce ruban à la bou-'
4ýsaft une voli tren- tomnière de votre ha-
fffalt. bit? A quoi cela peut-à..'

Je vie îbrs une,Èei- vous' être utile i , Ee
te Elle de quatre ou blanc qui vous Pa dop-.
cinq &usý pû1,6ý et 8od-ý né s'est-il moqué de
freteuse, mais dUne fiý vous
gum el triste et si t'Ou- Ce,
ëhalltIE4 que je Mo baW, C'est là MaTqud.ýJque Je...
gaivm exe, pour Fem- suis bO1ý serviteur de

notre 1toi.
vie. -Eh bien.. ". C& "e dit

en- lenègre en Want Som
côtel me dit-elle. ça clest,

-Laisse doxie mada- la. marque que je suis'
'M' lui dit Pinâtitntrice, lan bon serviteur 1: de la

iYule, 1 SRd±M$,À, ' à Reine de toutes les, rei-
moi - pes, de& Marie, Mère de

Jésus.
tm me pen4â»m rAnglais passa sans

dire mot. 11,vewaguêre
Pétéeï 'se de rëý3eVoir une rude

con. «un pètit négril-

XOTS: D'EN
19ÉO

Zh,, est 'bien IA jeune Bob se tic*-
Awn 4t, «14fait piti4i dàno.-13roadway' au
eýk- "fëh,. teilo au lc»x- inonient où une int«Z&L 1reurew , ruptioon it n -de 00,0rept

«4gïý ý,4e très plongea la ý rue: a

-Tiens[ sé"JýVIe.t7
Ime

éelipee?, d,41 ri" t

toi
èili"êmI jgtïiwf eýàt, P" tàu 1ýXi, Zkeg4eAnt, ùatureReïntnt É à ion fils,

ide Zn bôume q-ýi 'Vientdis delafqu'a tu me ýVen QeL ýt0 sa majoxité
,'Wagel -gitýôi le &recteur »U»ie pas qut.-tu esje Wy vàk "méo morte ne.., 15oT1ý tçQýne Aim - "ýe

pas ICI. sane 8?eXp1weXý Met (*Î uu, troý e We 0.1liuat,
'l"111II ý'ýnfgn t parut étonnée» rio Ouffl e' 'w )»ý4

i1ý nt dans Ce i-inlétâr je MbYýn de lie: 1) -as '4SLMý1 Si
Joueur- trýà ùwrý,atëý Jýà 1 0nt

-ni ý rL avee
te Curieusement le tie-t C.

eiÊMr 1aý, se, puis,
dans se telaëhe,Q#OIL JOIUO14S-NO'US

mèn-,, il

ISST, R0X»e,7ýý '1111 uëffl quýbute, 1 "nt'n: ïï *m>tut"M Aut
< we



INCOMPRERENSIBLE RETIREUSE ET MA-RIE

Coquelin cadet a changé de X. Léon eïst -un jeunehomme charmant, mais
v et de chambre; l'autru soir, au môment_ý de très timide. 7n eýRt fian.cé à laie. jeune fille du
partir pour Iethéâtre,,ýîl al'îdée de iegürdeirý nom d'Àlicé.ieds, et, chose extraordinaire,, en retrous- Mlle Aliceses p est une demoiselle to'atýà -lait
saut ses culottms, il s'aperçoit que 1'u-ne de ses deme, -élevêe 'par sa mère dans cette, idée trèsZE bottines monte plus haut que l'autre. nce 'à leursimple, que, lesMaris-ýdbivent ob6issa-Josephl crie-t-il uet le nouveau domestiq' le femme.
apparaît. Pendant les fiançailles,. tout marcha à peu

=Regardez mes souliers; il y en a un. qui pres, la lut re- 'belle-mère et sa fille . an
est plus petit;* apportez-moi Fautre paire. l'intelligence de faire patte de velours. Mais,,

d après le mariage, la chrysalide s'étant faite pamEffarement -de Joseph, qui disparaît ails, pillon, môn. fut bientôt édifié sur- le -vrai 1 Ca-la garde-robe... dix minutes de recherçhes la-
borieuses, comme Marlborough, Joseph ne re . ràýtère de son épôusé.

.. Il est marié maintenant depuis six MOI-$.se pr&c Pl-vient pas... Cadet s' mpatiente. i
te à son tour dans le vestiaireý Hier, je luÀ rencoixtté, et ne 'Payant pas

lÏl depuis soii mariage,: jè me hasardai à lui faire
ne, Joseph?-Que f aites-vous do quelques compliiiienti.

ý-Eh! -monsieur, je n'y comprends Plus rien... 1 -Ainsi, 1 Î' diàý ië, vou 'voilà ous les
Je ne trouve en fait de bottine8 que cette pai- màriêÉ et très. heurere.. or, elle présente le même iuco ailvéliiient que oui, i douce voix de timide':la vk1re... elest qu ice est heureAI uSe et que, moi

-,Imbécile! s1ýest, exclamé Cadet, vgus, ne je, suis marié.,.
voyez , ddne pu, que
vous m'avez doin2lé un

P[ýpâ, à qu)ai C4 sert, le-$ balldhs soulier -,de ehaque--ý-Les « bUÈ 1ongW'ý:f ça sert i'qui paire
ont de' graXOeýs-. àunbee-1

11ýTERËRÉT,&TWýý

=Y-EXANT .
11-1 -IV'ZQgne, tomba

se
we1ý hii tant Oi'il avait

îl'en était wicOretolIt

Les ai) ix cooli

'Quand aývêzIý s::" ce revendpt, lui accident, -un
c=6. argýiýep L

ck)ntreý"La ii erniere; yen inu uit, eff e

Et le, Les paetieans, ,dû'
long de 1àlý M- uraille, de Véffli-se 'au Qlair

lune.

kà 4Ahl moilsïeur le cUrý,' la forme lin

Kymoû tgni -,Wlestýý 8
ans' -,dGutý, quil VýiliH' eetite Rilee'dot'e.

T, FU a NT

Le relicuË. ée de 1 lAl!ýý08 nul'4 _eý1âr,5,TTniýeËsel ".., oral
-ckmitnent! mais "14, mlý détNa 1 Adt rý Album'- Universel

fait,
-VO Au

vnker4eý,q ý-'Vont le
text6.'-;

44 Vie ci lÉý

Tfs

t Êblý 41!Mý u,

uk

-rai ý3
lcndeffiRi]5ý je air" à -ý-rcee"- Yiý7

Vem

u
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LE MT ET LE FRÔMAGE

4',

12-let

Un rat 'S'introduisit, un jour, dans un Pour échapper à son ennemi, il voulut Elle essaya encore une fois, mais fatali-
fromage de Hollande. Mais lorsqu'il vou- creuser un nouveau trou du côté opposé au téi lorsqu'elle. sortit la tête, elle s'aperçut
lut en sortir, il saperçut qu'il était guetté premier. 3iais, dans son émoi, la pauvre qu'elle était toujours du côté du chat.
par un chat. bête le perça où il ne fallait pas.

1
MOT DE LA FIN UN BON CONSEIL CHEZ LE MINISTRE

FonteneUe ga .rda jusqu'à,son dernier souffle Ne plaide point, suis Pavis qu'on te donne: Le député influent. - Mon

Laisse là.le procès, crois-moi, protégé désirem
(é'eot le eu de ledire) son esprit d'épigramme Ton avocat dit que Paffaire est bonne rait passer de la magistrature debout, où il vé-
ti-anquille et doucement ironique. gète depuis -nombre d'années, dans la m-agistra-

-4Wéprouvez-"u8f lui. demandait son me- Oluiy pour lui; mais non pas pour toi. ture assise, îtres à £ai e val 'îr?..ckeinl tandis..eil agonisait à l'âge respectable -A-t-il quelques ti r 01
-Oui, il est très fatigué.d.e 0-Emt au 80=66. rAS48AUX

-L-Oh 1 je ne meure. pas, répondit-il eune voix
seulement quelque diffi- LACONISMÊ ANGLAIS

Un PrauÇais, se trouvant par hasard à. Aber-
evit4 à vivre.

sur te joli mot de la fin. deen, voulut rendre visite à un marchand de
granit avec qui il avait traité des affaires quel-

UýNTê VOICATION quee années auparavant, mais quýi1 nvait pas
revu depuis. Sur le chantier il avisa un'vieux'Il y avait ârarýa, au siècle dernîer, un jeune maçon qui taillait un bloc de granit et lui de-

chanteur dont. la 'voix, laxtraotdinaire de vi- anda. si M. Fraser était là. Ié'lÇieiUard lui
à Oxi en- répondit que M. Fraser, n!y était ýpas.

-Ah 1 bien,. je reýien;àTft!.:gagea- le jeunelàomme à, s'adresser à Chérilbini, t
'Îlora directelar &ù' 'Conoervat, ite, afip de sa. A son ret une de1îimh.0 our, euM après, ii (le

andâý A nouveau sf m. praéer était ILvoir à quoi ài'en topir sur la qualité de son tim-

n'i estbre; on' l'avertit en même. temps que le célèbre p"4
-eeuez VOus q-dil y sera hientk?M-aîtrê ý4tait S'armant de cou-r4-

'gel ie chanteur se rendit chez lemaeetro n'y sera' PAS de longtempi;-9 , p
iîôiis_ýIe- fait su oseripar huard', le- reçut, fort bien: 

Fraur est mort.ýett 'Veusau piano, et. chantez, dit-il à
Félève én',,appr«ànt 1whýa ýdea4 fisite, no ý'f ou$ dit ri8ný bellemýmuný..,

Le Ai,-bpn à mon âg eýt-ëe qul-or LE:
(IVVISIr, POSSIB

e-011ra à ý,onà'4" Vojýý
P'rw, à, sd-n début, la ýê0baoMpt1on peu eue

jUàieieUX et lle
4îa#""Were4 diti1ýktÊ- ÉXIPÉAiËE DTN P.OMÀN"-L"

k«ý Mit un geJýCJJ 4't"yé &aL JBAU-" ý RI«ý-ÈAL d(ý.f le
ëut totte

'étés4, "s eumataja- la, mûin "de la Wne fille, ilý,i&êrveifleuêee et J'effie acitý sont recomhuee par,ja, 4ziwtiant"
"nQuý ne gIeux qui sont 8Meizt8 d1Èffectioý= 'd'e la pe1,ý

_;c
,W, 'ltc

15 I,ý

qW 'te sii,ýV en >'. e4r uýe le dut -t
ýý ee" nu -4ua tr -9 

va-
tu

3,

-,wý c; i



ALBUM VNIV'EfflEL

ANAGRA E LE LABYRrNTRE

,]Récréation en Famille jeu, tous les joueursHéros de là MYthologie, Pour Be livrer à ce
je îus un fameux c'Onquérant, prennent par la MAin en &Yant soin que les

DOMINOS Je deviens ProPhète aiWment,
Ohembiezma 96néalog*ie.

ECONSTRUCTION:
dé a

Avec les lettres suivantes, f ormer le nom
trois grendes provinces de France:

[soi -M NI
AAA B M 1) EER GGG-G Il

0010 P R Ur.

CHS11ADE

Dans la vie on Peut rencoutrer
ign walheureux qui vient montrer mes Be trouvent intercalées pami les messieure;":.m.

sa raison détraqu u eeulemènt, un monsieur6 on met eu poý1 deux jo eurs ý B&
Ce que sa, àâne, sont chargés rim, aà rôle dé tis and, et,91 'ation que j'ai t l'autre, eu Têle de la:navete.

,Côté d'os to= 4e pire#idigit Pour la réserýf, clui trop to
1ýoccasilon de voue àpprendýü, il.y a un Parfois est atta(Illée. 'une des,

en La niLvette.Pran-d la îéte et edurt soustirequi conimen-iù.UM-b" de tourspour L'hiver, pour PrOtkg'et 18 cou arcadesî que férment- les btaget eo pr&entent. comme un t'Our trèsýý8& .1 t,Par un objet SoYeux et Mou et laort par ]!Émade qui sait; le doi
r!eu%ý et qui>lfiftig$Mt par un de inots, une la mode est pratîquée.

céouter bien exactement, les mômes mouvQ-
plaizanterie =ueànte. Te veux vous en appien- - , d

B est -bien eUteý,1U que vous. ments; tous deux entrmt et sortent làllterÙat"

ïkuW gmwment que es tours. 01MROMANIE ment sous les areasks eümàme à%ils faisaient Une
ký-- doivent se tr

ee, et que les spectateurs ne ame.

4e la *iweaüteTie (Wà It. 1)aus la..preue de la.tiýure le tisserand et

PIP i,, 
sa navette risquent beaucoue. dé se tromper

ouimenc fffl9ý eude; aussitôt que cela leur- siiive, l-a-resAI6 se

Motge e m par le petit iedourg baï8se et les fait prisonnieee.
aeés, avoir-4eu r4e 'au pieetidigitàtéùt. eet de montrer es sont remplacés (1=8 Ieur i6le,

et. qýiÈl:sor.'w chôBeg 
az les, deux j"eue 4uiýýfqrmïentpay6 un.gage, p

el>cliffli're..
la ,lei teevelri4r4joléï; a dit lamaù tout: lé moËde

ète, A ýýe .gt pas toujours facile, CaCI;. 
06 Jeu, plein aie vivaÇili Blé

=,pp mais c an. 
à la l'O!&: ....... ......

,lie 
11qàÈtTiSýs DES'"OBLMRS DU 9ô 100

4w*Owreau, Uýen I(W-il Pl-us au moliw, Le gou n1eet,
_uver. T* =wmýýe

oc je vais, Ve#S pr*éIriur un 
à T'àtro re5tée sur ilo-

Mâlmhé avait -I"rm4re !2ý P'onion8,,de 6- pQMMX"ý

'Met iüeoup» dew 64y4u" l" v1ýS, illueme, un ffltim,

y -,«Urak, nkýsl -on lprwffle, -de e4tte Du la dixième portidnwmdue, les 8WO popu»M,
log moins &W8

oeid geot.% La inarëb«nde a donc ai
'entend" bien, feTwene au

faire ses eýe=% (18 r avec de8l,-,,

ou ram., ne, la, Verz4 plu& jýAMaiS 
à 2-Wur un e9m - les plus *èies. êt',

ýVoir Ieoo"iO'D èi1ý une
Mais, >«»ýe(ttz wîen,ý car 

ïgoît'un e6u 1 ,Et Voilý

le Sm Itrmwé... mais perdu tout de nyôMe 1ý

]dot -en, triang)g,ký*w=*Mt> voue got4ge-twê ounde, Clù votre
ýQ4UiÜe et VüUs dite2,ý

e le mQuae ýM4 biàu,4e, et d'un' setl gggte, Le rierrûtî. 
Il TJ T

A T 1 8
'W et , êb=O Oýýà,

J6 Sûi# U)â Cuytier, infati94ble. , E#ôb4îoé à
et uùitsom jamai

"INr t4miýüt de pkôn marte8uý îWX ' Mis. ýI Duý jOuý -*û

-le traiail, tout Is raît, dètýuit 4utoux

Le la prwi,

Jýis« "en uni '4 un,, e,ý "de

T'ES
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LE JAPONAIS IMITATEURUN: EMPE

Le Japonais est essentiellement imitateur,
chacun sait ça.

Voici une anecdote authentique, qui n'est _Ï
point pour infirmer cette réputation.

Dans un dîner, un Français, par -suite d'une
maladresse du service, a son habit largement

âý taché d'huile.
Que faire? Notre homme n'avait emporté

qu'un seul "complet de cérémonie". On cou-
seille à l'Européen de faire confectionner par
un tailleur du cru un autre habit, en donnant
le vêtement " huilé " comme modèle.

-Votre habit sera exactement reproduit, lui
affirma-t-on, vous n'üure,- même pas à l'es-
Bayer.

Le conseil. est suivi: ýnuiii du modèle et (h?
la recommýndation formelle d'exécuter 1111 se-
cond exemplaire exactement semblable au pre-
mier, un tailleur japonais se met à la besogne.

Au bout de quelques jours, il apporte 8011 ou- L----

vrage teriminé. 2. Le malade, Je suis perdu 1 1

1. Le docteur.-En effet. votre état est fort ýLa tache d'huile à reproduire exactement
m'a donné beaucoup de peine, dit-il; et voilà

gravel Seuls, les bains de pieds peuvent vous
.sauver... pourquoi je me permettrai de demander un sup- UN FORT LUTTEUR

plément de deux ou trois piastres, glisse timi-
Tout dernièrement une foire était installéedement Phomme de l'art. près des fortifications du côté des Gobelins...

LSCRUPULE a tache d'huile y était, fidèlement, scrupu. rleusement conforme 1 Une aVrès-midi, le lutteu Marseille, en train

Baptiste, le valet de chambre du sénateur de fumer sa ' pipe dans sa baraque, reçoit la vi-

XYZ, est très Scrupuleux. I!autre soir, son site d'un pauvre diable long comme un jour

uwtre lui ayant bien recommandé de le ré- sariâ pain, maigre, les joues bien tirées.

veiller le lendemain matin à six heures, Baptis- -Vous désirez, monsieur... ? demande-t-il.

te déýîda de passer la nuit sans dormir. .1# -Ohl peu de chose, ='engager ici?

En effet, les heures pààisentý,.pomsen.t; imzLe-, -Vous ei!gagýr... comme quoi?

bile dans son fauteuil, Eaptiste veille ; mai's', -Mais comme athlète, monsieurl
von dei;x heures du matin, vaineu par la fati- -Comme athlète, vous voulez rire 1 Vous

guee il ieusouîpit, longtemps, longtemps... 11ý 2 avez déjà luttéî
Soudaib, il est tiré de.mon sommeil par le -Hélul très longtemps.

bruit de la,.pendulè-qui sonne.- il se lève, -Où donc? Où donc?"

anxieux -Un peu partout.
-Ahl mon Ueui si j'avais -Et, sans indiscrétion, peut-on vous deman-

'1Y6ýoute; quatre cours der avec qui vous avez lutté?
j

tintent, lentement -Avec l'adversité, monsieur 1
Alors, joyeux, il se précipite dans'fa 'cham-

bre, du 9,6nateur et, secouant ce dernier par le ENTRE MUS
brae, -Depuis l'invention faite par M. et. Mme

il-lui dit eharitablement
Cuelé ma femme lie ý IV oeupe 'que & râ

oxiefeur peut reposer en toute asàurance, plue
Pour dormir -Ne vous don 0,ae, PqA g Wintérffle avlec passion aux rayons

Mo -deux' heure sencore nez &ë.::,Xàý...1ýd, una, elle

reconduire- - : 1 1 1 1 - N, '.aux ýeaY0Ds
LE XEPÉIS: DE L'IV90GNE -Ce West p .as '1ý peine, 0 'e4 ViVtrý, avec ..0

Le nommé, Poivrot qui" penUàt 'rgragé, a, ý«ue -11élao 1 'IÀ mienne ne s'intéresse quýsux
4:uý câý et 8%st

obereàý4, tefuge'«,a cAbaref, rayons.,., de, soierie!

deý1, 
A. LA S.0_RTIE tu,

g"tatioli, '40, SPECTACLE.
e8kQteý îi

vieb4de: jouer un,

-La:. ulle entière et les
eux-mêmes El

*oËt tG1ýrdü'1.: de rire,
L tomme le rideû,e
41elât 'baise sur le ma-

aditionnel, un

ýc 
ménagèrp-, qui

attend son vestiaireý
conclut
-ment

Mainte tý les
V as voilà ý =riée I.,

put 
1

Éni ''de rire

V

w âk Vou1ez,ýv0u 8 -9u6rir
#ne î rhume? Prenez,

ý,_I Vl 1
A- du 'RAÜME

iS, 1-vffl, Di3 nous coin- ri'
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ÙHOSES ET AUTRES.

Flammarion se plaint du
troýr .Zand bre de livres publiés

t-neuf livres par « ur
Une moyenne de neuf à dix nulle ýý vres
far an.

sa première encyclique, le
successeur de 1,éon X-Ill proclame que
le devoir (le tout citoyen est d'obéir
aux lois et de se soumettre au gouver-

'La dette publique de la Russie se-
rait d7un montant ct'un peu plus de $3,-
3wý "ffloo. La rézerve eor est éva-
'née a en ýýxvluý,nt une soin-
ma adýiit.onue4e. d'or en

Les ef:Ërés de blé dhiver de la Pl
ivince, <1ýOntàrio sont minimes mèmeý ell

'dépitdu fait que les meuniers ont aug-
ilienté leurs piix à$1.00. Les fermiers

Seci'eëtaire du 'ïPirkditle'Ten i M"e"-ent hm inde quan-
corennep Jules annéffld graill$ que diuýan

C'lut," Chicagù,-ýý me résul dernières.
de.son expérience, consç1l1e aux . --ý4Dans la vieille province de Québec
jeunes fliles qui, souffrent de il y aý5ffl0 écoles prinwÀres, No écoles

primaires supérieures, trois écoles nor- -Qu'est-ce que nous,
-douleurs et c19 taiblesse PaPti- males une école polytechnique, deux
culièËe à leur, sexe dé 1 prendre cSles' d'agriculture et deux écoles de- --- Je lie sais Pas... e -la

ýoMpooé Végétal de LyCU& sourds-muets, 19 maisons d'éducation De la Mère... ah zut 0111YIÎ61ý-tii. que -le cçrgnae GABIPJELýdU C seclondaire d iv«
JE. Pinkha],Ù. et eux un' sités- Le nom- ]BOIS est la meilleure dee,bTe clés étuaiants qui'fréquentent ces

.]le différentes écoles est de U6,507. ...... M
combien de très belles jeunes M s Ar eelaqu'on vienne nous direc1levienuent des femmes, épuisées et -dé- qU ne) a pas d'écoles dans la provin- IREte

sesplftéee, simplement Parce MISSION
ce ddévêt pement phýru.èm n'a paa été 1

suyreM'.é "Sez atte IV ent. Aucune -Le "Can-adiàn Shoé - and Leatlier
femme n'est L.Xem-pte Oie faiblestle ph - Journal" nous affirme quel le IMPERIALE DE -CHIN E. , N f U RqP,
glqtïe et de douleurs périodiques et les pement de llixll des gants au Ca- Ou-Tai-Tühaýip, directeur de la niw,

es filles qui devîennent Pub&esý nada (lépui8 quelque années flou's per-
el aient étre soigneusement 'dé ' met de se Paýs8er de l'importati,ý)x1 de sion, impériale de Chine en Europe,

hyfd oment et,,mor&leznent. une au- g"ts provenant (le pays étrangers. Lés neçu bé4ýueoup de Mendu célèbre tel-
ie mm", -anufàQtures canadiennes prodaWmt tiique ýnJvcreJ, le VIN MARIANI, et

aujourdlui, dit-il, dea, g-aata de meý - en remercie M. Marieni, le riétai-
leure qualité à des prix inférieurs, et', PTUP

re, dans lés termes ouiveMsCe fondswaibd, fu.àý, effi z l'on a une tendanue, trop en-col "Votre VIn me donne dts foreu.ager de prc PliultsýîéTence gel,"Je àiiB quil- terait,,(le mon deecir ï,ilùpqrttibn êt,,,gêrýè, ap récie lu qualités, votre amitié
lèle vous écrira et (le vous dire qu'en Weollore beaucoup et.. mleist très PD&lit dom "l'Italié"Mu4yant vôlA 40118 avili je suiýs devenue lie Pie;. Xý a
Mé pormonné, nouvelle. J'avais toujëurs choisi tin mwý,eillêuX diaitifint qtlig"eal ReeeVez les, remèreiements-

plus enipiessés da votiétout déVüu,ý1Re offert à LeM N-Ut à l'oemsiAýmaîgre et délicate et sý laïbM que on de
POUYB" à pleine travailleir. -'Mes pé- 110) jubilé, et qu'il a décide (Pen orner

lu couronne trèe précieffle
riodas etaieat. lrr6gidiéres. qui serae0ý Le.,v MARIAM illa pu d1eel

lennellement pla'me - s eor§ýe tcýilqueet pour relitaurer. Poli-
'J'estayai une blWeille du ComeiW 'Sainte Lir la t-àte, de la

'Végéta Verge, gé trouvant dans la; cha- gaiiizme ýpiii8è ou' surmené..1 et J'éprouvai du soulagement pelle di, chb1àýe, A Cette LQ vis MAR 1 W41 oit ideal Commeren pren-
Ître, et -ýe suis taaintenant bien et for- dýiÙ été c0LTrýabDée une pré- tonique dg priritempâ; il purifie et en>-

MièTe fQid fiAr- le chapitre du ite,ý et zneg périmem sont régulik". JIH Ted4s, Vat cala- riohit en éliminant toute JJJJýr
assez ce que Totre remède - hi'qui est Pam& tière de rebiit, donne de l'appéýtit et

ýwý PUIB dire ýMa!s Mgr Padinî
fuit Pour, moi. -Udtýl Pâiüona k - l'a uný,eDifliuei1 réparateur, de la Vigueur 10'00ol, e 1 5ilginar de- la lettri eau Vour 430 fiéeond et de ýene û, et renouvelle lm nerfili

eeuroýnemect qui ë,ýitotitüýera un,ý lke et'Iffl MU e4MntioLlks, eyÏ être P104trit prouvant Bon au- 1, C'e s t 'emeiat un V iri: M adantpUieur& evpqüeýs -itaJieB:ý t ni r 14 oeUr les neyfï st leet étrangers ont promis d'y
empog, viszew de L-ý" as,3ïster et San

guérfra tente femuÙegft ter, l'abbé perodi eômp,ýýe une grande can-
-4e- maladie et fate, à cAtte occasion, C'esi Pie X l1ýiý

pes et _d« rein$. nieme qui présidera cètt cérémonle
lenrWW.

le

40

3,1
Ir

ËJ

4
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LE RENÈDE DU Dr SHOOP POUR RIRE -Menaces tendant à remise de
CONTRE LE RHUMATISME fonds! Mais c'est du chantage,

ME COUTE BIEN S'IL EGNOUE Bidoche entre dans un bazar ça, mon petit! Qu'est-ce que tu
N'importe quelle personne bonnète QUI pour acheter un crachoir attends pour faire coffrer ce bon-
uffre du Rhumatisme est Invitée à pro-

fiter de cette offre. »urmt bien des au- De quelle grandeur? lui . dernan- homme-là?...
nées, je faisais tout partout des relcher-
chea pour trouver un spécifique Pour le de l'employé.
Rhumâ.tI@meý Je poursuivie ce but pendant -Ma foi... un crachoir pour
près de 20 aniL Ce fut enfin en Allemagne Un ivrogne sort en titubant
Que mes recherches aboutirent ry décon- personne seule!
vris un précieux produit chimique, qui ne d'un café.
me désappointa point Comme d'autres re- Il tombe et, ayant fini par se
mèdes contre 10 ]Rhumulâme avaient tou-
joure, et tout partout désappointé les mode- A propos de récents duels, cette relever après beaucoup d'efforts,

je ne prétende point que la nemèas du pensée réconfortante, cueillie sur il , dit pour S'encou. g
Dr Sboop contre le rhumatisme soit Capa- l'album d'un de nos "épéistes" ré- -Alons, voyom, un peu de nerf.
ble de Convertir lez Jointure» ouseuses en
chair. C*«t Chose, hnposdbleý mule Il fera Putés: Nous n'irons que jusqu'au premier
sortir ho» du MME le Poison QUI cause les En escrime, le vrai talent finitnouffraiý.keen et les enflures, et C>mt par là marchand de vin!
qu'lil test fin au RhUniatlnmio.'Je sala Cela toujours par percer,et bien que je fournis mon Remède contre
le n'humattawi à. ressai pSr. tout un mot&
Je ne peux pau guérir tous 108 ma dans rem. Rue Auber, un Anglais égaré à SAVON
Pace d'un mols. ce serait aéraisonnabie On demandait à un employé de ýune,
d>attendio 'Cela. Male la plupart dsf 0" ft Paris aborde un camelot et, d:
jalmumt vab"Ire en dedans de 30 Jour»- Ce ministère: B£I-Ixnà-PY "S OW N
traitement alessai vous donnera la Convie- voix lente 'et volontaire, lui adres-

ticit que le Remède cm Dr Oboop non- -Quelles sont vos heures de bu- Prévient les irritations et maladies de
tre le Rhumatisme exerce un pouvoir Cou- Re ces quelques mots extraits de Cau qui font tant souffrir les enfants,
trele Rblarnatum» - une puissante, force. son Manuel de conversation 1
a laquelle cette Mahaut Wmt pas capable -De dix heures à six. :Son emploi est des plus agréables.

de rtvwer. -Je veux aller à la gare Saint-
je vous: fais cette offre dans le but de -Et qu'est-ce que vous y faites?

vont connU*S-o de rnx, confiance. Cette -De la pîésenceý.. ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREAL
confimce eft uniquement 10 résultat de -Eh ben! mais... lui répond le
mon rience - de mon Connalatances

le Remède est Ca- gavroche... moi, je ne vous en em-
rWIsey *aJe ce que inon
pethie &,accomplir. Je le gala en effet ai
'bien que je sale Pm & la fournir à regul. Dans un village de provincee le Pêche Pu- .ý, P

gortv«-moi simplement Une Carte postal@ curé traitait, l'autre jour, . quel- abrîl.ué. u n'int rte
et derwIndez me" livre wur le 'Rhumatisme. altia &Y gra-
je &]Cru avec un drogulste de ques confrères. Et, comme on aer- n or

votre vellibutge, afin q" vous puissiez ob- GTibouillard. qui s'estime mé-
telle @lx bouteillu du 1%èmidû (lu Dr oboop vait deux magnifiques pigeons Pli tir 3 ans, 1 chit-

n 1,5C ponr
offltre, le Pbtrmatlmm*, pour tore est emi- a applique immodérément à deux Pl n V r 1 a dcilnmnè a @010 B.-Ce sont là vos psiýoiegienst... colIllu 

VOILES a CO.,

V0ýn* pouv« en fiare répréave pendant la confection d'une tra '
tout un moijL irti réussit tienne coùtere, dit, en riant un des convives. gédie.

$&go, irif éclicue, esst ]MIDI, et seulernit Que fais-tu là? lui demande un
mot qui en sourtrirtal la Porte- rout cela -Et ce ne sont pas les Moîrs noir-
ne tiendra qu,â. vous. eut exacttment ce ýilM, répondit le spirituel pasteur. ami en prenant les feuillets

que je veux dtré. si volà dIteffl que l'emal cig.
lit*a, point été MtWÀU"ut. je eatt«ado 'pas -Des vers.un non de vou»ý

keTîVîîýmoî et eý vous eftyerre le livre.
xgfflu mon remme pendant un Mette iril -Mais, malheureux, ton pre-

:inier alexandrin a treize pieds!
Échoue, t'se mm qui Y. perdL - - DMOR MONS

Adr«"Ma-vous au. Dr Sh,00> 11« 980, -Rar
otrila, Wix, a-u. -Ne fais pas attention, dit Gri-

Lés eu doux. non ehmnl(mem, " 904rw-
Sent aquvent avec une boufflle ou de= bouillard, il n'est pas encore fini!
'19n Vente élite tous l" pharralwisym

'50M en tom
AU DEBUT

pas de souffrances inutiles, si

vous prenez, au début de votre rhu-

me, du BAUME RHUMAI, le ck
PiLus riux»mm

»ig Tou» ILIM lèbre spécifique franeaîiý 73 E-J_ý isT»'NU contmyst tas
OPALCOO ............ ------ rlme)wn M.
IL& Iremte UN REMEDE A ýTOUT

»MiKAX»lu cest comme lý# 4uie tu
pertie ton Ta

te',tu' O'M''M' qî*--SA O-airLIOR M
eenme"ùr« enlever prompte.UR re

P-Muzg»o Xne qu'a. luafféoxw « Garanti.
ibn 2v par 1% Poe a mrrkepgoiï du ID

tic
ive

et du'ýOr Fastouf
Nie".

Âbos es,
Liqueurs ýA1clëQ1iq

%
Il: )giFe par 10 EýPtcirlqùu Dt Da

-PÀ"Bun, facile et
1: È

eul d6posi-
bàlr6ilOUr 10 0ana4a,

)gbuuý Dag Phu"

»I
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DEMONSTRATION EVIDENTE ENTRE MARSEILLAIS

-Figurez-vous, mo,.n bon, que j'ai une bonne,
qu'elle est d'une distraction sans pareille. Pour
vous en donner une idée, je l'envo«ie ee matin
porter -une lettre à la poste., Arrivée devan-tle
burea-u, tlu'est--cê qu'elle fait? Au lieu de, méel- h ý4eF

ý. sur
tre ma lettrý dans le trou, elle la Pl r c
trottoir et. se jette dans la ý boîte.

m
-Të... mon ban, ça ne m'étonne pas, car moi,

ail :i'àivn:pluafoitquega. Dimanèhe dernier,, j'en-
voie unè de mes bottes à resemeller en faisant
dire que 'j'étais très pressé. Le sàvetiqEýr, qui
était en train de déjeuner, veut se dépêcher tel
lement, quil coud son bifteck après ma chaus-
sure et qu'il.mange ma gemelleý

C'eàt une V C

-ra2 e Veffie qu yý. y aite éom,Penda)it Wôisà ta rôb Com,
]ne çela ne n3llntéresse , ae ýM eeténulit, je en face du m&gasin.ý. Je vais pou.voirý, pzMen

uneconsoýmma lot tout e gillettéint la, porte-vaisfumer uli Ciga-re ele" ler tTQttoiT.ýén 1 lCýe où doit sortir. ma femme
-Entendu, iii atai.

LE POTAeÊ:,l)9,

ée: Ilh,ýiljmt, l Èis Ggr, C ý%le-- ý4VGUs alleï, teo 'mon histoiyeIbýte c,ý eUlm tous les ýsamedis sans faute il Satu4pu Il et me tricher de " cornichonI;ý ýa m" est
Sien égal; je wen su pas ýà cinq ou ý cibO-ùlet- au cabaret ýducoinet y c ënýe en býpisgons te,

qargent quýÎil vient de
PriW, Maïs, ýe ýGz;q entends ý dire;' Agsez 1 -r, ýpo,L'autre jou urtaut, s'a, feil3m'e,

1hôtalisa fottement ý6t lui arrROlýa la, PDodç,' un diniaüýcte que navet Pl-us un 'Il 1le ïermý_,n mýme, qu'il-ne s'arrête 1t ràit Pliiin,4ejùerrt à tirer une us lie
modi soir chez le bistm'

CùpýUÎn, sans quil me- 0iiiie
,T1ý 'Mýe la faire à U ýamedi arrive; notre ho, ý,,la pfthe r

P4ýG de -piècu, pa'ssè d!ýýve]ài lý

teujoürs sup
Èn -ýCilù -un rait joli- àhëeýantI à tn--' eTiýe effort,qui au n, mon ami, il ne faut pao, àbusëý

i#e#l êesýih CIO se trémper dans YÈa1ý' ýs il
e0t, 4m6p 41,p6mme de -terré Il Pour -'d, et, comme des-bonmle2 choee_ Et Puis, j'aperçois mÀ i&ý,- iïiý'yà loin et's'a";te au bout

tenez" P1%yýývO1as..
eau -s'ýýrie4 de--

à,çaule d'un Oiý 1Mêineý C'est chic q ýe, RWlai ait
qui Me'Jà t etý,P.Ulé ýe ine eeffl ýwüný colon, t'as montýré (ee, t-à eé1wio "Pas m

e femm-el Ah -et il
M Âew1ý 411i lie Moeexé-àùt poitrine en ge t4worgeani,

dl1OAigËAÎÊý êt ý1,8e hissa 'top."T, le mý,ïl eolo, veuk týe -faut
je te, -Viens, mo viûp,

qui o le r se s, Jl' tre
ieune 

ez

'Wýé ï4o1ý,

4-,tOU izii-iýpý 3ae »eý e* ý,J le i
0" 15corée 1 I!to a 'ýir ýaM

m x

Mue llluu OEw,ý
itri vx ï

-lie fie

Ët 8fý

jýAI

- gel


